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FESTIVAL ORIGINES CONTRÔLEES  
14ème édition 

15 au 18 novembre 2017 

Quartier des Izard – Métro 3 cocus  

[ sous chapiteau ] 

« Origines Contrôlées » aux Izards. 

 

En 2017 pour sa quatorzième édition « Origines Contrôlées », se déroule en totalité aux 

Izards. Nous avons fait ce choix en cohérence avec une orientation majeure de 

Tactikollectif d’avoir re-mis au cœur de notre projet associatif, la question des quartiers 

populaires symboliquement et physiquement. Il demeure, on vous l’assure, cet 

événement majeur du paysage culturel régional, qui aborde les thématiques mémoires 

et société. Il s’agit de ré-affirmer que ce quartier Toulousain, n’est pas en dehors de la 

ville, et que les sujets qui concernent ses habitants sont ceux de l’ensemble des 

citoyens, citadins. En étant aux Izards, « Origines Contrôlées » n’est pas à la périphérie, 

mais au centre des enjeux de notre ville, de nos villes. En faisant ce choix nous 

défendons l’idée d’un récit du point de vue des habitants, des personnes 

concernées,  la possibilité de mettre en valeur la multitude des expressions collectives 

et individuelles. Plus que jamais, « Origines contrôlées » continue à faire le pari de 

l’intelligence collective, de la possibilité du débat démocratique. Tous les jours, notre 

action le démontre, les énergies citoyennes et culturelles, sont le moyen d’exprimer 

encore le contraire du défaitisme. Les artistes, les intervenants, les bénévoles, le public 

de notre festival depuis 14 ans sont la preuve, d’un réservoir d’idées à mettre en oeuvre 

pour l’égalité entre tous et toutes. 

Alors du 15 au 18 novembre, c’est aux Izards que ça se passe… et pas ailleurs. 

 

RETROUVEZ PROCHAINEMENT TOUTE LA PROGRAMATION ET LES TARIFS SUR :   

WWW.TACTIKOLLECTIF.ORG 

 
 

 

#Rapfrançais #Raï #Théâtre #Journaliste #Projection #Expo 

  

CONTACT 

Bahija Kibou - 06 67 19 03 26 

bahija.kibou@tactikollectif. 
 

 

http://www.tactikollectif.org/
https://www.facebook.com/tactikollectif/
https://twitter.com/Tactikollectif
https://www.instagram.com/tactikollectif/


 

LA PROGRAMMATION  

En attendant origines...  

MERCREDI 8 NOV 

11h | CONCERT | Entrée libre 

Médéa Mountains 

Médiathèque des Izards - En partenariat avec 

l’Action Culturelle-Bibliothèque de Toulouse 

Festival du 15 au 18 nov 

MERCREDI 15 NOVEMBRE 

18h | PROJECTION | Entrée libre 

« Cheb Hasni, je vis encore ! »   

Documentaire de Djamel Kelfaoui 

19h | RENCONTRE | Entrée libre 

avec Tewfik Ali Chaouche (acteur culturel) et 

Rabah Mezouane (Programmateur musical à 

l’Institut du Monde Arabe et journaliste musical). 

 

21h | CONCERT | 8€ en prév - 10€ sur place 

Houari Dauphin - Cheba Dalila 

 

JEUDI 16 NOVEMBRE 

20h | THÉÂTRE ALGÉRIEN|Entrée libre 

« Divorce sans mariage » 

D'après le journal de Mouloud Feraoun – Cie 

Zéphyr, spectacle suivi d’un bord de scène 

avec les artistes animé par Pierre Daum 
(journaliste au Monde diplomatique et auteur 

d’ouvrages sur le passé colonial de la France.) 

 

 

VENDREDI  17 NOVEMBRE 

Sous-réserve 

12h | RENCONTRE MUSICALE| Entrée libre  

La Rumeur 

Université du Mirail 

 

18h | PROJECTION | Entrée libre 

« L’Ascension » 

Film de Ludovic Bernard d’après l'œuvre 

autobiographique de Nadir Dendoune « Un 

tocard sur le toit du monde ». 

20h | RENCONTRE | Entrée libre 

avec Nadir Dendoune (Journaliste indépendant) 

 

21h | CONCERT | 8€ en prév - 10€ sur place 

La Rumeur - Jp Manova - Mr Mino 

+ Dj Messkla (inter plateau et fin de soirée) 

 

SAMEDI 18 NOVEMBRE  

 

19h PROJECTION | Entrée libre 

« Des figues en avril » 

Documentaire de Nadir Dendoune 

20h RENCONTRE | Entrée libre 
Avec le réalisateur Nadir Dendoune animé par 

Rosa Moussaoui (journaliste à l’humanité) 

 

21h | CONCERT | 8€ en prév - 10€ sur place 

Casey - Youssef Swatts - Liksa 

+ Dj Judoboy (inter plateau et fin de soirée) 

 

 

  

Infos pratiques 

Tarifs: 10€ / 8€  en prévente 

Sous chapiteau chauffé - Friche 

des Izards 31200 Toulouse 

Métro ligne B / Arrêt Trois cocus 
 



 

En attendant Origines... 

 
EXPOSITION 

Les femmes connaissent la chanson 

 

Du 25 octobre au 25 novembre 2017 

Médiathèque des Izards – place Micoulaud 

Horaires : mardi* 10-18h| mercredi & vendredi : 10-12h30 14-18h | jeudi : 14-18h | 

samedi : 10-17h *fermée le mardi de 12h30 à 14h pendant les vacances scolaires 

 

Cette exposition explore la richesse et la 

spécificité du répertoire féminin de la chanson 

algérienne de l’exil. Dès le tournant des années 

50, les flux migratoires en provenance d’Algérie se 

féminisent.  

Sujettes aux affres de l’exil, ces femmes trouvent 

auprès d’une nouvelle génération d’artistes une 

voix pour dire les mots et les maux des femmes 

algériennes de France et d’Algérie.  

Cette exposition vous propose de découvrir leur 

parcours en immigration, les thèmes privilégiés de 

leurs chansons et trace les portraits des plus 

grandes artistes du XXe siècle. » 

Un répertoire d’une ampleur insoupçonnée, qui a 

su parler aux et des femmes immigrées en France, 

et qui a joué son rôle de « passeur culturel » entre 

les générations de l’immigration.  

Ce projet « Les femmes connaissent la chanson » 

se propose de revenir spécifiquement sur 

l’aventure féminine de la chanson de l’immigration qui, si elle fut riche et féconde, n’en 

est pas moins méconnue du plus grand nombre. Intimement lié à l’histoire migratoire et 

à l’histoire ouvrière française, le répertoire féminin de la chanson algérienne de l’exil 

fait aujourd’hui l’objet de notre démarche mémorielle et patrimoniale pour éclairer de 

manière inédite les destinées de l’immigration et de leurs descendants, composante à 

part entière de notre communauté nationale. 

Conçue par Naïma YAHI, directrice de Pangée Network, coordonnée par Tactikollectif 

et réalisée par l’Agence Sans Blanc, l'exposition est un support destiné à la découverte 

de ce patrimoine musical méconnu, celui des femmes de l'immigration. 



 

CONCERT  

Concert de Médéa Mountains 

8 novembre | 11h 

Médiathèque des Izards 

En partenariat avec l’Action Culturelle-Bibliothèque de Toulouse 

 

Médéa Mountains est un duo d’improvisation constitué par Alima Hamel, chanteuse, 

poétesse, improvisatrice, et Fabrice Dang Van Nhan, guitariste et fin accompagnateur 

de voix du monde. Une relation de partage où les pièces musicales dessinent des 

tableaux suggérant la transe, entre écritures revisitées et improvisations libres. 

  

Ici, Médéa renvoie à la ville algérienne de Médéa, perchée dans les reliefs de l’Atlas 

tellien, dont est originaire la famille de la chanteuse et dont l’histoire tortueuse a 

influencé cette dernière, mais également à la figure mythologique de Médée et, enfin, 

à une écriture spontanée et automatique, toujours prise in medias res. 

  

Cette écriture automatique pervertit les frontières entre spontanéité et nécessité, entre 

liberté et déterminisme. Car c’est au sein d’un processus à marche forcée, d’un 

paysage de sons bruts et de dialogues sourds, d’une vogue dans les courants puissants 

de la psyché, que jaillissent la création, l’invention, les récits, le sens. L’essence de ce 

processus réside dans la non-

ingérence de la volonté ou de 

la conscience. Pourtant, c’est 

bien ici que ces dernières se 

cristallisent. 

  



 

MERCREDI 15 NOVEMBRE 

 

18h | PROJECTION 

 

« Cheb Hasni, je vis encore ! »  

Documentaire de Djamel Kelfaoui 

60 min 

 

Portrait du grand chanteur Cheb Hasni, idole du raï, qui 

a séduit la jeunesse algérienne avec ses chansons 

d'amour et qui fut assassiné en pleine rue en septembre 

1994 à Oran, à l'âge de 26 ans. Unique et dernière 

interview filmée quelques mois avant l'assassinat du 

chanteur. 

Dans les années 1990, le Raï est une des musiques 

emblématiques de ces mouvements. La projection de 

ce film exceptionnel, est aussi un hommage à son 

réalisateur Djamel Kelfaoui, qui fut un précurseur en 

organisant à Bondy avec « Y’a de la banlieue dans 

l’air », un des premiers évènements culturels 

d’importance en banlieue. 

 

 

 

19h | RENCONTRE 

Discussion entre Tewfik Ali Chaouche et Rabah Mezouane 

 

Après cet hommage à Cheb Hasni rencontre autour du Raï qui est bien plus qu’une musique, 

c’est une culture populaire, un moyen d’expression né dans l’ouest algérien, le Raï a traversé la 

méditerranée pour devenir une musique de France, une musique internationale… 

 

Ancien élève de Sciences-Po, Rabah Mezouane, né en Kabylie, a travaillé d’abord comme 

rédacteur, en région parisienne, auprès des élus et des parlementaires à la Mairie de Châtillon, 

puis comme Chargé d’études économiques à la Mairie d’Anthony. Il a été journaliste, critique 

musical, mais aussi télé, politique et littéraire, à divers médias français (« Le Monde », 

« L’Affiche », « L’Evénement du jeudi », TéléCâble-Hebdo », « Nova-Mag », « Vibrations »…) et 

africains (« Africa International » et « Continental »). Homme de radio, il est souvent intervenu sur 

l’émission « Néo Géo », sur Nova, aux côtés de Bintou Simporé, ainsi que sur les ondes de 

France Culture, France Musique, Beur FM ou Radio Orient. Côté petit écran, il a été conseiller 

artistique sur divers documentaires, mais également auteur et journaliste-réalisateur pour Arte 

et FR3, notamment. On lui doit aussi plus d’un millier de notes de livrets pour plusieurs albums 

(Idir, Khaled, Mami, Bilal, Rachid Taha, Warda, Amrou Diab…). Il est programmateur à 



 

l’Institut du monde arabe, depuis 1993, tout en poursuivant ses activités rédactionnelles, de 

conférencier et de consultant pour divers festivals au Maroc et en France. Il est aussi membre-

expert de l’académie Charles-Cros et expert au sein de la commission de la DRAC Ile-de-

France.  

 

Tewfik Ali Chaouche est une figure de la culture algérienne, connue à l’échelle nationale. 

Enseignant, puis inspecteur de l’éducation nationale en art plastique, il fera partie des premiers 

artistes qui animeront la scène culturelle de la ville d’Oran. Tewfik Ali Chaouche choisira le 

chemin de la résistance culturelle en créant la première association des arts plastique 

d’Oran « Civ-Oeil », et organisera plusieurs salons méditerranéens des arts plastiques avec la 

participation de nombreux artistes du bassin méditerranéen. En 2009 lors d’un projet avec le 

festival Rio Loco « Spécial Maghreb », il collabore avec Djamel Larroussi (chef d’Orchestre du 

spectacle Raï  « les Chouyoukh »). C’est à cette occasion qu’il tombera sous le charme de la 

ville Rose, et décidera de s’y installer avec sa famille. Il travaille actuellement en tant que 

commissaire d’exposition indépendant et agent artistique entre Toulouse et Oran. 

Possédant plusieurs cordes à son arc, il en a ajouté encore un en 2010, en créant la biennale 

méditerranéenne d’art contemporain d’Oran, dont il est le Président fondateur. 

Tewfik Ali Chaouche  est un agitateur culturel qui fait feu de tout bois, en offrant de la visibilité 

aux nouveaux talents et jeunes créateurs contemporains de la scène culturelle algérienne, et 

collabore par ailleurs, étroitement pour le rayonnement culturel entre les artistes Français et 

Algériens.   

 

 

21h | CONCERTS SOIREE RAÏ 

 

Houari Dauphin 
 

Voilà une carrière de plus de 15 ans avec une voix rauque 

incomparable et une présence sur la scène du Raï en tant 

que digne successeur des premiers Cheb de Raï d’Oran, à 

l’instar de Cheb Hasni assassiné le 29 septembre 1994 et 

Cheb Khaled qui pris le chemin de l’exil, Houari fait partie de 

la génération des années 2000 qui ont su faire revenir la 

chanson Raï sur la scène artistique.  

À l'âge de quinze ans, Houari commence à chanter le Raï 

dans les restaurants et pour des fêtes, et s’inscrit au 

conservatoire d’Oran, le temps de se familiariser avec les 

gammes musicales. En 1996, alors qu’il se produit dans une 

discothèque baptisée « Le dauphin rose », d`où il a pris le 

surnom de Dauphin, il sort son premier album  Le public 

commence à s’emballer pour cette voix rocailleuse qui sait si 

bien parler de sentiments, de paix et de toutes les 

préoccupations de la jeunesse. Par la suite, il enchaine des 

tournées en: France, Suisse, Belgique, Norvège, Suède, 

Hollande et même le Canada. 

 

 



 

 

Cheba Dalila 

 

Cheba Dalila est une chanteuse de Raï algérienne d'Oran. De son vrai nom Yenab Dalila est 

une artiste chanteuse persévérante et une femme battante, surnommée Cheba Dalila El 

Mkalcha. La star du Raï est entrée dans le milieu artistique assez jeune, elle n’avait que 15 ans 

quand elle participe à son premier concert à la corniche d’Oran avec Cheb Hasni Sghir, 

Cheb Zinou et Cheb Nani. Un an plus tard, elle enregistre son premier album avec l'édition 

Hasni Anouaar A l’âge de 17 ans, en 1997, elle obtiendra dans un grand gala concours  le prix 

de la plus belle voix féminine à Oran, ce qui lui a ouvert les portes pour aller à l’étranger. Après 

sept ans, Cheba Dalila retourne en Algérie avec ses deux enfants, en décidant de reprendre 

son parcours artistique. En 2009, Cheba Dalila sort l’album qui a fait son succès « Meriouli 

Meriouli », écrit et composé par elle-même. Cheba Dalila s’impose comme digne 

successeuse des chebattes de  Raï comme Cheba Fadila, Cheba Kheira et Cheba 

Zahouania. Elle est aujourd’hui au sommet de sa gloire avec des tournées et spectacles dans 

toute l’Algérie et une programmation internationale dans les festivals de musiques du monde. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

  JEUDI 16 NOVEMBRE 

 

20h | THÉÂTRE ALGÉRIEN 

« Divorce sans mariage » d'après le « Journal » de Mouloud Feraoun – Cie Zéphyr 

Texte original le « Journal » 1955-1962 de Mouloud Feraoun 

Adaptation et mise en scène de Walid Bouchebbah 

 

D'aventure, écrire dans un journal c'est raconter sa propre 

vie au jour le jour ou presque. Peu de journaux personnels 

ont été publiés. C'est tellement individuel que cela ne séduit 

pas le lectorat. Mais le « Journal » de Mouloud Feraoun, de 

par son contenu particulier, est d'une utilité publique et 

historique incontestable. Il n'est pas un journal intime qui relate la 

rythmique d'une vie privée. Il est un témoignage d'une pure vérité, 

une œuvre vécue au cœur de l'incandescence, notée au jour le 

jour et se rapportant aux évènements de la terrible guerre 

d'Algérie.  

 

 

« Des mots sur les silences de la guerre d’Algérie. 

Un spectacle d’utilité publique ! » 

Avignon OFF – La culture.com 
 
[ Représentation suivi d’un bord de scène avec Pierre Daum, journaliste au Monde 

diplomatique et auteur d’ouvrages sur le passé colonial de la France ] 

 

Cinquante-cinq ans après l’indépendance de l’Algérie, 

les liens entre ces deux pays continuent d’être plus forts 

que jamais. En France, un quart de la population 

possède un lien familial avec l’Algérie, conséquence 

de la guerre et des migrations ouvrières. En Algérie, la 

langue française, sa culture, et ce qui se passe en 

France constituent des éléments très importants de la 

vie quotidienne. Mais le rapport souffre d’un cruel 

déséquilibre. La plupart des Algériens de 2017 

s’intéressent positivement à la France et à ses habitants. 

Tandis que beaucoup de Français se ferment à l’Algérie et aux Algériens. Ce déséquilibre 

trouve sa source, en grande partie, dans une histoire coloniale mal analysée, mal racontée, et 

pleine de non-dits. 

  



 

VENDREDI 17 NOVEMBRE 

 

Sous-réserve |12h | RENCONTRE MUSICALE 

Master class à l’Université du Mirail avec La Rumeur sur la sortie de leur livre 

 

18h | PROJECTION  

 « L'Ascension » avec Ahmed Sylla, Alice Belaïdi, Kevin 

Razy & Waly Dia  

 

Comédie réalisée par Ludovic Bernard, sortie en 2017.  

Ce film est une adaptation de l'œuvre autobiographique 

de Nadir Dendoune « Un tocard sur le toit du monde ». 

 

« Pour toi, je pourrais gravir l’Everest ! » Samy aurait mieux 

fait de se taire ce jour-là... D’autant que Nadia ne croit 

pas beaucoup à ses belles paroles. Et pourtant… Par 

amour pour elle, Samy quitte sa cité HLM et part gravir les 

mythiques 8848 mètres qui font de l’Everest le Toit du 

monde. Un départ qui fait vibrer ses copains, puis tout le 

9-3 et c’est bientôt la France entière qui suit avec émotion 

les exploits de ce jeune mec ordinaire mais amoureux. A 

la clé, un message d’espoir : à chacun d’inventer son 

avenir, puisque tout est possible. 

 

« Inspiré d'Un tocard sur le toit du monde de Nadir Dendoune, ce 

premier long-métrage tendre, cocasse et poignant révèle l'humoriste 

Ahmed Sylla, 26 ans, et autant de talent. » 

Le Figaro 
 

20h | RENCONTRE 

Nadir Dendoune, journaliste indépendant 

 

Nadir Dendoune, né le 7 octobre 1972 à Saint-Denis, est 

journaliste et écrivain de triple nationalité, française, 

algérienne et australienne. Il est l'auteur de « Journal de 

guerre d'un pacifiste », de « Lettre ouverte à un fils 

d'immigré », d' « Un tocard sur le toit du monde » et 

de « Nos rêves de Pauvres » (2017). Le 25 mai 2008, il 

atteint le sommet de l'Everest, devenant ainsi le premier 

Maghrébin à atteindre le toit du monde. Son exploit a 

inspiré le film « L’Ascension » par Ludovic Bernard en 

2017 avec Ahmed Sylla. 

 

https://www.facebook.com/AhmedSyllaOff/?fref=mentions
https://www.facebook.com/pages/Alice-Bela%C3%AFdi/264235863630825?fref=mentions
https://www.facebook.com/kevinrazyofficiel/?fref=mentions
https://www.facebook.com/kevinrazyofficiel/?fref=mentions
https://www.facebook.com/WalyDiaWalyDia/?fref=mentions


 

21h | CONCERTS 

 

La Rumeur 

 

 
Marquée par huit années de combat judiciaire initié par le président de la République, 

La Rumeur n’a jamais plié. En 2012 l’album « Tout Brûle Déjà » a confirmé la fidélité d’un 

public engagé. Pendant qu’elle remportait un bras-de-fer mythique devant les 

tribunaux, La Rumeur n’a pas chômé. Entre les multiples concerts, consacrés par un 

show à l'Olympia en novembre 2012, le groupe de rap s’est lancé derrière les caméras. 

Son film « De l’Encre » a été diffusé sur Canal Plus en juin 2011 et son court-métrage 

« Ce Chemin devant Moi » a été sélectionné au festival de Cannes 2012. Dernièrement 

sur les écrans, le premier long-métrage « Les derniers Parisiens » produit et réalisé par La 

Rumeur 

Depuis, le webzine « LaRumeurMag.com » et les éditions La Rumeur ont vu le jour (deux  

ouvrages : « Born to use mics / une lecture de l’album Illmatic de Nas », « Que dit 

l’autopsie / interprétation photographique de l’univers lyrical de la Rumeur »). 

En remerciement du soutien sans faille de leur public, La Rumeur a sorti « Les Inédits 3 » 

et a joué au Théâtre du Rond-Point en mars 2015 ! Le film « Les derniers parisiens » est sorti en 

février 2017, Un nouvel album est prévu pour fin 2017. L’occasion pour le groupe de repartir 

écumer les concerts de la 

cour de promenade d’un 

centre de détention aux 

festivals les plus fréquentés. 

 

 

 

  



 

JP Manova 

 

Producteur, compositeur ou ingénieur du son, 

l’ombre de JP Manova aka. « DJEEP » hante les 

coulisses du rap français depuis plus de quinze 

ans. Entouré de mystère, son parcours est semé 

d’apparitions furtives (Rocé), de featuring 

remarqués (Flynt, Deen Burbigo), et d’amitiés 

durables (MC Solaar). 

 

Sans se soucier des modes, des uns ou des 

autres, JP Manova franchit aujourd’hui le pas 

avec un premier album intitulé « 19h07 ». 

 

Les qualités qui ont fait la réputation du rappeur sont au rendez-vous sur les neuf titres : 

une prose à la richesse rare, déclamée sur ses productions percutantes aux 

arrangements variés (Soul, musiques électroniques). On retrouve aussi chez JP Manova 

ce côté artisan, qui ne laisse aucun détail lui échapper. Les thèmes abordés dans ses 

textes sont aussi nombreux que ses références, mais le tout sonne pourtant d’une 

simplicité évidente. 

 

Car l’homme va plus loin, il s’actualise, insaisissable. Sur scène, son duo avec la 

Lyonnaise DJ EMII surprend, puis séduit. Une nouvelle fois JP Manova fuit les étiquettes 

et bouscule les codes. Son premier album en est la preuve et laisse à penser que 

l’artiste a choisi le bon tempo pour se lancer. " 

 

 

  



 

Mr Mino 

 

« Il y a les rêves que l'on fait, et il y a les rêves qui nous font.... » 

Mr Mino 
 

Depuis ses premiers couplets en 1997 

jusqu’à aujourd’hui, cet artiste a 

parcouru « beaucoup de chemin » et 

bénéficie d’un succès d’estime non 

négligeable de la part du public. Au 

travers des textes imagés, forts et 

originaux, loin des clichés traditionnels du 

Rap, Mino s’est forgé une véritable 

identité artistique le distinguant des autres 

rappeurs. Pour cet artiste, la musique s’est 

avant tout la scène, l’échange avec un public. En dix ans, Mino a effectué plus de 250 

concerts en France et à l’étranger (notamment en Belgique et en Suisse), avec en 

point d’orgue, la réalisation, en 2006, de la première partie du groupe les Psy4 de la 

rime, groupe double disque d’or, au Bataclan à Paris et au Dôme de Marseille.  

Mais aussi, cette même année, la première partie de Diam’s au Moulin à Marseille. Il 

accompagne Soprano dans toute la France sur la tournée de l'album « Puisqu'il faut 

vivre », Olympia, Zénith de Paris et Dôme de Marseille notamment... Mino a su se tailler 

une réputation de showman à l’énergie débordante. 

Soutenue depuis ses débuts par Soprano, il devient la première « recrue » du label 

Street Skillz en 2005, maison de disque créée par Soprano en juillet 2004... « L’enfant du 

Vieux Port » avec un flow spectaculaire et des lyrics toujours aussi soignés se dévoile dès 

son premier album en 2007 « Il était une fois... » dans une intimité qu'il a su faire partager 

à un public de plus en plus nombreux et conquit. En 2011 son deuxième album voit le 

jour « La 25ème Heure... ». Une heure de musique, une heure de réflexion, une heure de 

vie. Une écriture sans concession, un album touchant, poignant, personnel et pourtant 

qui su trouver écho dans son fidèle public. En 2014 après une énième pause dans son 

parcours musical, Mino revient avec un EP « Après on verra près », une belle promesse 

d'un retour avec une écriture et un flow en équilibre entre deux époques...  

 

 

 

[ Dj Messkla animera les changements de 

scènes et la fin de soirée ] 
 

  



 

SAMEDI 18 NOVEMBRE 

 

19h | PROJECTION  

« Des figues en avril » 

Documentaire de Nadir Dendoune 

52 min 

 

Portrait de Messaouda Dendoune, Algérienne de 81 

ans, arrivée en France il y a 60 ans, depuis 1968 à la 

cité Maurice Thorez de l'Île-Saint-Denis dans le 93. Des 

figues en avril raconte le parcours de cette "kabyle 

des montagnes" mais aussi sa vie dans son HLM depuis 

que son mari Mohand Dendoune, 89 ans aujourd'hui, 

atteint d'Alzheimer, a été placé dans une maison 

médicalisée. 

 

20h | RENCONTRE  

« Nos rêves de pauvres » de Nadir Dendoune 

Animé par Rosa Moussaoui,  

En partenariat avec Izards Attitude 

 

Après la publication d' « Un tocard sur le toit du 

monde », chaque mardi pendant quatre ans, j'ai écrit 

la « Chronique du Tocard ». D'abord par plaisir. Puis par 

nécessité. Au fil des mois, l'inspiration s'est faite plus 

intime, les chroniques des textes écrits avec ma sueur 

et mes larmes, surtout quand il a fallu raconter ma 

famille. Cette histoire qui commence en 1950, quand 

mon père, gardien de chèvre kabyle, débarque seul 

en région parisienne, la barbe mal taillée, le ventre 

vide, des envies de bosser plein les mains. Qui continue 

lorsque ma mère le rejoint quelques années plus tard, 

et qu'avec cinq de mes frangines et mon frère, ils 

vivent dans un bidonville, un 9m2, une pièce unique 

pour manger, dormir et tout le reste, avant d'obtenir 

une place dans une cité HLM à L'Ile-Saint-Denis en 

1968. Un F5 flambant neuf qui à l'époque fait leur 

bonheur. J'ai voulu raconter mes parents, illettrés, leur 

courage, eux qui ont élevé avec brio neuf mômes. 

Neuf Français. Ils sont ma base, ma fondation. Fin 2014, 

après plus de 63 ans de vie commune, ma mère a dû 

laisser partir mon père, atteint d'Alzheimer, dans un centre spécialisé. J'ai essayé de me 

mettre à sa place et d'imaginer le vide qu'elle ressent aujourd'hui. J'ai raconté le passé 

pour ne jamais oublier. L'histoire du clan Dendoune ne touche pas seulement dans les 



 

quartiers populaires. Pas seulement au sein des familles maghrébines. Pas seulement 

chez ceux qui ont décidé un jour de faire le pari de l'exil. L'histoire de la famille 

Dendoune, c'est aussi une histoire française. 

 

 
 

[ Rencontre animée par Rosa Moussaoui, journaliste politique à L'Humanité depuis 2004 ] 
 

 

 

Rosa Moussaoui, journaliste, a contribué en 2007 à l'ouvrage collectif « Histoire de la 

colonisation : justifications, falsifications et instrumentalisations », sous la direction des 

historiens Alain Ruscio et Sébastien Jahan, publié aux Indes Savantes. Elle est aussi co-

auteure de « Qui ne connait pas Monsieur Domota », Éditions Desnel 2009. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

http://www.amazon.fr/dp/2915247269/ref=asc_df_29152472691891984/?tag=ID%20Partenaire&creative=22686&creativeASIN=2915247269&linkCode=asn&tag=
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Casey 

 

« C’est au compte-goutte que Casey distille ses rimes et 

ses apparitions, la rendant insaisissable mais conférant à 

ses papiers et à ses prestations scéniques une grande 

valeur. Sa voix reconnaissable d’entre toutes ne 

s’encombre pas de gimmick ou d’artifice pour faire 

passer ses messages. Son flow, incisif et fluide, lui a 

permis de s’émanciper de la case réductrice du rap 

féminin. Son écriture, riche, précise, tranchante, révèle 

une personnalité cultivée et intransigeante. Casey n’est 

pas là pour faire de la figuration, son rap est ancré de 

plein pied dans la réalité. Entre le gangstérisme 

exacerbé et le rap docile écrit en captivité, elle propose 

une alternative ; élever le débat avec un rap 

contestataire qui renvoie sans cesse la France à ses 

responsabilités et ses manquements. » L’Humanité. 

 

 

 

  



 

Youssef Swatt’s 

 
Tournaisien d’origine, Youssef Swatt’s 

commence le rap alors qu’il vient tout juste 

d’avoir 14 ans. Issu d’une famille algérienne, ses 

premiers textes luttent contre les préjugés, 

prônant une société multiculturelle. 

Après quatre années à exercer son art ce 

jeune Belge commence à inscrire son style 

sur l’hôtel du rap français. 

 

En 2014 déjà, à tout juste 15 ans, il sort un 

premier EP : « L’Amorce ». Durant l’été 2015, 

il enchaîne avec un second projet intitulé 

« Petit Youssef », en prémices du premier 

album. Il y fait le constat d’un monde qui lui donne le blues, laissant un message 

d’espoir prometteur pour la suite de ses projets. 

Youssef a commencé ses premiers lives sur de grandes scènes de la Wallonie comme le 

« Festival des Solidarités » (Namur), « La Smala Festival » (Tournai), ou encore le « Festival 

des Expressions Urbaines » (Bruxelles). Ces scènes l’ont ainsi amené à se produire en 

France, notamment au Festival « Narvalow City Show » à Paris ou plus récemment 

encore à l’occasion de la seconde édition du « Scred Festival » où il eut le privilège 

d’en assurer l’ouverture. 

 

L’année 2017 s’annonce comme un tournant dans la vie du jeune Tournaisien. Après 

une tournée en France, Belgique et Suisse, il sortira son premier album le 16 juin 

prochain. Dans la foulée, il sera notamment présent sur la scène du mythique festival 

de Dour. 

  

  



 

Liksa 

 

Rien ne le prédestine au 

rap dans son Gers natal 

et pourtant…  Lorsqu’il le 

découvre à 

l’adolescence c’est à 

cet art qui 

s’identifie.  Avec son rap 

qui depuis le porte, il 

partage son tumulte 

émotionnel et nous 

délivre un rap empreint 

d’égo trip, de dérision et 

de sincérité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

[ Dj Judoboy animera les changements de 

scènes et la fin de soirée ] 
 

  



 

 
QUI SOMMES-NOUS ? 

 
Association culturelle et concernée… 

Fort d’une histoire marquée par des actions emblématiques dans les quartiers populaires de 

Toulouse, par une volonté politique et musicale, et par un engagement résolu mais toujours 

joyeux, le Tactikollectif est un acteur citoyen toulousain depuis de nombreuses années. 

Plusieurs axes sont au cœur de la démarche de Tactikollectif : 

 

Mémoire et Patrimoine culturel de l’immigration 

Tactikollectif se propose de contribuer au récit de l’histoire de l’immigration du point de vue 

des concerné-e-s. Acteurs privilégiés dans la destinée de ces communautés, et relais des 

expressions de ces hommes et femmes, les artistes sont des témoins précieux de cette histoire. 

C’est aussi à partir des matériaux qu’offrent la littérature, le cinéma, la télévision, le théâtre et 

les arts plastiques d’hier et d’aujourd’hui ainsi que les expressions collectives que le Tactikollectif 

entend donner à voir et à penser une Histoire en mouvement. [en savoir plus] 

  

Quartiers populaires  

Celles et ceux qui vivent ou travaillent dans ces quartiers en connaissent les réalités 

quotidiennes et donnent régulièrement l’alerte sur la dégradation de la situation. A un contexte 

social et économique déjà dramatique, s’ajoutent les carences en interventions éducatives et 

culturelles. Tactikollectif au travers de ses actions dans ou à propos des quartiers cherche à 

révéler et valoriser une histoire politique, sociale, culturelle des quartiers et de l’immigration 

méconnue par les plus jeunes mais aussi par une grande partie de la société. [en savoir plus] 

  

Organisateur d’évènements  

Du concert réunissant des milliers de personnes, à la petite forme hybride sous chapiteau, la 

réactivité et l’efficacité du Tactikollectif lui permettent de proposer ses compétences pour 

organiser pour et avec d’autres, concerts, festivals, colloques… [en savoir plus] 

  

Producteur musical  

Dans le cadre de ses projets musicaux, Tactikollectif a été amené à organiser et à superviser la 

production de plusieurs albums musicaux. [en savoir plus] 

Le Tactikollectif c’est des moments de culture, de musique et de convivialité ou la réflexion et 

le débat gardent une place centrale. Il s’agit d’une démarche dont l’enjeu est la prise de 

conscience, et l’idée que le débat démocratique passe par une mobilisation et une 

réappropriation citoyenne de la politique. L’objectif est de réintroduire, au sein des quartiers et 

de la ville, à travers la mise en place de projets culturels, des espaces de dialogue, de débat et 

de démocratie.  

http://tactikollectif.lesmotives.org/category/patrimoine-culturel-de-limmigration/
http://tactikollectif.lesmotives.org/category/festivals-et-concerts/
http://tactikollectif.lesmotives.org/category/festivals-et-concerts/
http://tactikollectif.lesmotives.org/musique/


 

LES PARTENAIRES DU FESTIVAL 

 

Institutionnels 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      Réseau 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Médias 

 

  



 

Rappel des éditions précédentes 

 

  



 

Les débats   



 

Les intervenant.e.s 

 

  



 

Les artistes, les spectacles  

  



 

 

Les expositions  

 

 

2004 // Images et colonies // Western Africain // 17 octobre 1961. 17 illustrations  

 

2005 // Les Voitures Cathédrales // Le cabaret du plein emploi  

 

2008 // Attention Travail d’Arabe 

  

2009 // Des Noirs dans les Bleus  

 

2010 // Fête des Saints Cosimo et Damiano  

 

2013 // « Les femmes connaissent la chanson » // « Ceux qui marchent encore » 

 

2014 // TNT – Théâtre de la Cité // Fnac Wilson // Théâtre des Mazades // Maison de Quartier de 

Bagatelle // Université Toulouse Le Mirail // Bar le Petit Diable // Salle des Fêtes de Ramonville // 

Le Bikini // Cinéma Utopia 

 

2016 // Attention Travail d’arabe // ça bouge au nord  

  



 

Les lieux  

 

2005 // Chapiteau – zone de loisirs des Argoulets // le Zénith de Toulouse 

 

2006 // La Mounède // Le Conseil de Région Midi Pyrénées // Le Zénith de Toulouse 

 

2007 // Théâtre de la Cité // Place Arnaud Bernard // Halle Aux Grains // Le Bikini // Théâtre du 

Fil à Plomb // Centre Henri Desbals // Bar l’Imprévu // Bar Le Petit Diable // La Mounède 

 

2008 // La Bourse du Travail // CIAM, Université du Mirail // Le Bikini // La Halle Aux Grains 

 

2009 // La Bourse du Travail // Cinéma ABC // La Cinémathèque de Toulouse // Restaurant La 

Kasbah 

 

2010 // La Bourse du Travail // La Fabrique Culturelle // Librairie Terra nova // Place Arnaud 

Bernard 

 

2011 // La Bourse du Travail // Centre Alban Minville // Le Bikini 

 

2012 // Espace des Diversités // Espace JOB // Théâtre des Mazades // Connexion Café // 

Chapiteau à La Grainerie 

 

2013 // Centre Alban Minville // Espace JOB // Salle Ernest Renan // La Halle Aux Grains // Le 

Bikini 

 

2014 // La Bourse du Travail // Librairie Terra nova 

 

2015 // La Bourse du Travail 

 

2015 // La Bourse du Travail //Quartier des Izards (Chapiteau) 

 

  



 

 

Les partenaires 

 

 

 

 

La Cinémathèque de Toulouse  

Cinéma ABC  

Toulouse Espace Culture  

Radio Mon Pais  

Association Génériques à Paris 

Sans Blanc  

Gindou Cinéma  

Forum Social des Quartiers Populaires  

Union départementale de la CGT 

CIAM 

La Case de Santé 

Respect Magazine 

France 3 Sud  

L’Humanité  

La Dépêche du Midi  

Beur Fm  

Africultures.com 

Intramuros 

l’ACHAC  

Le FASILD  

Tisséo 

La maison de quartier Bagatelle 

Le Théâtre National de Toulouse 

Nitroscenium  

Le Théâtre des Mazades  

Bleu Citron  

Le Bikini  

Diabolik  

IEC 

MixArt Myrys  

 

 

 

 

 

 

 

Laboratoire Diasporas 

La politique de la Ville 

DRAC  

Conseil Régional Midi Pyrénées 

Conseil Général Haute Garonne 

Communauté d’Agglomération du Grand Toulouse 

Mairie de Toulouse 

Association Les Indivisibles 

Magazine Politis 

Revue Cassandre 

HorsChamp 

Association Dell’Arte  

Médiapart 

Association Pangée Network 

Association L’Echo des Cités 

HPROD



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

TACTIKOLLECTIF 

20bis rue Michel de Montaigne 

31200 TOULOUSE 

Tel : 05 34 40 80 70 

tactik@tactikollectif.org 

 

 

 

 
WWW.TACTIKOLLECTIF.ORG 

 
 

 

#Rapfrançais #Raï #Théâtre #Journaliste #Projection #Expo 

CONTACT 

Bahija Kibou - 06 67 19 03 26 

bahija.kibou@tactikollectif.org 
 

 

mailto:tactik@tactikollectif.org
http://www.tactikollectif.org/
https://www.facebook.com/tactikollectif/
https://twitter.com/Tactikollectif
https://www.instagram.com/tactikollectif/



